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à la révolte et se mit à la tête de ses 
troupes. Elle était une torche vivante 
d’enthousiasme sauvage groupant les 
hordes barbares autour d’elle. Forçant 
les portes de Londinum (Londres au­
jourd’hui), elle mit le feu à la ville 
et massacra 70,000 Romains. Le gou­
verneur impérial, à son retour, se 
vengea cruellement des Bretons en 
les faisant égorger par milliers. La 
reine Boadicée, ayant trouvé sa ven­
geance se donna la mort pour ne pas 
tomber entre les mains de ses enne­
mis.

L'historien Tennyson a dédié à 
Boadicée une ode magnifique.

Passons à une autre femme, mieux 
connue que la première, Mona Lisa, 
la fameuse Joconde. Une riche ré­
compense fut un jour offerte à l'hom­
me qui, dans toute l’île britannique, 
trouverait le plus fin mot d’esprit sur 
le chef-d’oeuvre de Leonard de Vin­
ci. “Il faudrait user d’un tournevis 
pour fixer son sourire", dit le vain- 
queur du concours. -

Mona Lisa est la plus célèbre pein- 
ture du monde. Le sourire de cette 
femme a déconcerté tous les artistes 
et tous les critiques d’art.

Elle était florentine comme le pein-

pas un Haïtien étranger à une secte 
quelconque de Voodooistes et la loi du 
pays protège ceux qui accomplissent 
les rites prescrits par la divinité. Sons 
l’empereur Soulouque, une princesse 
fut arrêtée pour avoir sacrifié un en­
fant trop ouvertement. Ses partisans 
la jugèrent, la condamnèrent à mort, 
mais la sortirent de prison, à la faveur 
de là nuit".

Il ajoute que tous les étrangers qui 
habitent Haïti ou S.-Domingue savent 
très bien que le cannibalisme y sévit 
et que les classes dirigeantes s’effor­
cent de l’ignorer au lieu de s’employer 
à déraciner ces habitudes barbares 
dans le coeur de leurs grossiers com­
patriotes.
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DEUX FEMMES CELEBRES

L’histoire est un éternel recommen­
cement, ce n’est pas sans raison que 
l’on appelle le beau sexe, l’Eternel 
Féminin. Les femmes depuis Eve n’ont 
pas changé.

Le fameux Bataillon de la Moirt, 
formé en Russie il y a trois ans par 
quelques milliers de femmes guerriè­
res pour combattre le tzarisme, ac­
complit les mêmes exploits des Ama­
zones dont il est parlé dans les Saintes 
Ecritures et dans certaines légendes 
byzantines.

Qui ne connaît pas l’aventure de 
Boadicée, reine des Icéniens, le peu­
ple qui habitait la Grande-Bretagne, 
l’an 42 avant Jésus-Christ? Claudius, 
empereur romain, avait porté la guer­
re sur l’île et débarqué là ses meilleu­
res légions. Deux des filles de la reine 
Boadicée ayant été outragées par des 
soldats romains, elle incita son peuple

tre qui l’immortalisa. Celui-ci la con­
nut le jour de son mariage et l’admi­
ra. Quelle fut dans la suite la nature 
des relations de Léonard de Vinci et 
de Mona Lisa? Mystère.

Sans son sourire énigmatique, Mona 
Lisa n’eut jamais laissé son nom à 
l’histoire. D’un autre côté, la reine 
Boadicée paya de sa vie la gloire qui 
entoure son nom, beaucoup moins 
connu cependant que celui de la Jo­
conde.
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